
Quelques points de méditation autour de l’Évangile de ce dimanche 

5ème  Dimanche de Carême Année A
Ézékiel 37, 12-14.   Romain 8, 8-11.     Jean. 11, 1-45   (Texte entrecoupé  )  .

Il y a deux semaines (le 15 mars), Jésus  disait à la Samaritaine : «Celui qui boira de l’eau que

moi je lui donnerai, n’aura plus jamais soif; et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui

source jaillissante pour la vie éternelle» (Jésus est la source d’eau vive). 

Et le dimanche dernier (le 22 mars), Jésus envoyait l’aveugle de naissance se laver à la piscine

de Siloé, et il retrouva la vue. Jésus est   la lumière du monde. C’est lui qui guérit le monde de

son aveuglement: « Crois-tu au Fils de l’Homme » « Qui est-il Seigneur, que je crois en lui ».

« Tu le vois ». « Oui, je crois ». 

La source d’eau vive et La lumière du monde sont donc deux images par lesquelles le Christ 

nous enseigne à le reconnaître sur notre route vers Pâques.

Ce dimanche (le 29 mars), Jésus, en ressuscitant son ami Lazare, se manifeste aux yeux de tous

comme la Résurrection et la Vie: « Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ». Avec ce

texte,  nous arrivons au sommet  de  toutes  les  révélations,  de l’Ancien  Testament  comme du

Nouveau Testament.

À travers les trois Évangiles, de ces trois dimanches, l’Église nous plonge au cœur du mystère

chrétien. Par  le  baptême  que  nous  avons  reçu,  nous  avons  été  liés  à  Jésus.  Ainsi,  nous

participons à son amour. Ainsi, nos yeux s’ouvrent à la gloire de l’Amour de Dieu. Ainsi, la mort

n’est plus la fin de toute chose, mais la vie éternelle en Jésus.

1. Dans l’histoire des hommes, la mort a toujours été un moment d’épreuves. Quand on perd

un être cher, on est impuissant, blessé, choqué et souvent démuni. 

Dans le récit de l’Évangile de ce dimanche, tous les personnages éprouvent le sentiment d’une

douloureuse séparation avec Lazare : Jésus, Marthe, Marie et les Juifs. 

La résurrection de Lazare dans l’Évangile de ce dimanche n’est pas seulement un miracle. Elle

est un signe, afin que nous croyons qu’il est l’envoyer du Père. Cette Bonne Nouvelle est un

message qui nous est d’abord adressé. Elle est une parole d’espérance : En Jésus, c’est le Dieu

des vivants qui se révèle au monde.

Lorsque Jésus arrive à Béthanie, chez Marthe et Marie, son ami, Lazare, est mort et il repose

au tombeau depuis quatre jours déjà. Jésus parle avec  Marthe qui est venue à sa rencontre:



« Seigneur, lui dit-elle, si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort ».  C’est comme pour

dire : Toi, Jésus, qui guérit tous les maux de la terre, pourquoi as-tu été absent quand ton

ami était  malade? Pourquoi es-tu loin de ceux qui  pleurent? Pourquoi ta puissance de

guérison nous a-t-elle fait défaut? Mais Marthe, soulevée par une espérance plus forte que son

désespoir, continue :  « Je sais que, maintenant encore, Dieu t’accordera tout ce que tu lui

demanderas ».  Jésus  répond:  « ton  frère  ressuscitera ».  « Je  sais,  poursuit-elle, qu’il

ressuscitera au dernier jour, à la résurrection ». 

« Ton frère ressuscitera ! » Mais finalement, c’est quoi la résurrection? 

Seul Jésus peut nous dire ce qu’est la résurrection, et il le dit d’ailleurs à Marthe: « Moi, je suis

la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt vivra; et tout homme qui

vit et croit en moi ne mourra jamais ». 

2. Les larmes de Jésus devant le tombeau de Lazare montrent  son humanité profonde, mais

aussi  sa " divinité totale" (Jésus est profondément homme et profondément Dieu).  Il est

venu manifester au monde la compassion du Père pour ses enfants. Dieu seul peut compatir

vraiment à nos souffrances.

Cet  évangile  est  une  bonne  nouvelle  qui  nous  rejoint  tous  dans  la  situation  particulière  du

moment. Jésus est celui qui nous donne la vie : « Lazare, viens dehors ! » 

Mais il attend aussi que nous nous libérions des liens qui nous retiennent encore, pour que

nous avancions avec lui : « Déliez-le, et laissez-le aller, dit Jésus ». Tant d’angoisses pèsent sur

nos vies comme des pierres tombales.  Trop souvent,  nous nous laissons enfermer dans  nos

peurs.  Nous nous laissons  dominer  par  l'égoïsme,  l'indifférence.  La foi  les enlève,  délie  les

bandelettes et nous fait  revivre.  Nous sommes peut-être  des ‘‘Lazare’’  du temps moderne.

Jésus nous appelle à sortir de nos prisons et de nos tombeaux. 

3.  Jésus compte sur nous dans cette œuvre de libération. Beaucoup de nos frères et sœurs

sont un peu comme s'ils étaient enfermés dans des tombeaux. Nous pensons à tous ceux qui sont

opprimés,  sans  travail,  affamés  ou  malades.  Nous  faisons  nous-mêmes  de  ce  tombeau  de

confinement. Il compte sur nous pour que nous les aidions à se relever et à reprendre leur route

de la vie, de la vraie vie. Nous croyons fermement que le Seigneur peut ouvrir ces tombeaux.

Comme le prophète Ézéchiel, nous sommes appelés à témoigner de l'espérance qui nous anime.

Que son l’Esprit de Jésus nous vienne en aide. AMEN ! 

Père Jean-René KIEDI




